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• Centrafrique/Troubles.
Treize morts à Bria Au moins 13 personnesont été tuées samedi enCentrafrique à Bria, à 450km au nord-est de Bangui,dans de nouveaux affron-tements entre groupesarmés ex-Séléka et anti-Ba-laka qui s'y sont déjà af-frontés dans la semaine, aindiqué dimanche un mé-decin de la ville.
• Nigeria/Politique. Bu-
hari, le retour

Le président MuhammaduBuhari s'est affirmé hier,dans un discours de six mi-nutes, "très heureux" d'êtrede retour au Nigeria, aprèstrois mois d'absence pourmaladie, insistant sur le ré-tablissement de la sécuritédans le pays.
• Sierra Leone/Intempé-
ries. 499 morts, nouveau
bilanLes inondations et glisse-ments de terrain qui onttouché Freetown dans lanuit du 13 au 14 août ontfait 499 morts, dont 156enfants, a-t-on appris di-manche à la morgue cen-trale de la capitalesierra-léonaise. Le bilanprécédent faisait état de441 morts.

L'Afrique en bref
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• France/Politique. Un
rôle officiel pour Brigitte
MacronTrès présente pendant lacampagne électorale, dis-crète depuis son arrivée aupalais de l'Elysée, BrigitteMacron a été dotée hierd'un rôle officiel par lebiais d'une "charte de
transparence", une pre-mière dans l'histoire poli-tique récente de la France.
• Russie/Diplomatie.
Anatoli Antonov nommé
nouvel ambassadeur aux
Etats-Unis 

Le vice-ministre russe desAffaires étrangères AnatoliAntonov a été nommé hierambassadeur de Russieaux Etats-Unis, a annoncéle Kremlin. Diplomate che-vronné (62 ans), finconnaisseur des questionsde défense, il passe pourêtre un partisan de la lignedure et affiche une pro-fonde méfiance à l'égardde Washington.

A travers le monde
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Younès Abouyaaqoub, Ma-
rocain de 22 ans, a été tué
lors d'une opération à Su-
birats (50 km à l'ouest de
Barcelone).

LA police espagnole aabattu hier près de Barce-lone Younès Abouyaaqoub,l'auteur présumé du san-glant attentat dans cetteville, après quatre jours dechasse à l'homme.Le Marocain de 22 ans aété tué à Subirats, à 50 kmà l'ouest de Barcelone lorsd'une opération de policequi avait commencé peuaprès 16h00 (14h00 GMT).Les Mossos d'Esquadra, lapolice catalane, ont an-noncé à 18h20 (17h20 auGabon) avoir identifié lemort comme YounèsAbouyaaqoub, mais ilscontinuaient à quadriller lazone à la recherche d'éven-tuels complices.La police avait barré l'ac-cès à la route qui serpenteentre les vignes près de la-quelle l'homme sembleavoir été abattu, tandisqu'un hélicoptère survolaitla zone bouclée par la po-lice, a constaté un journa-liste de l'AFP sur place.
"Ici, il y a pas mal de mai-
sons de travailleurs saison-
niers abandonnées, c'est
facile de se cacher", a confiéArnau Gomez, 24 ans, quihabite à un kilomètre de làoù l'homme a été abattu.

Soudain, "on a entendu pas-
ser beaucoup de voitures de
police, 20 ou 25, toutes si-
rènes hurlantes", a expliquéRoser Ventura, employéedans une cave à vin à envi-ron 500 mètres de l'en-droit où Abouyaaqoubavait été repéré.L'homme recherché partoutes les polices d'Europepour avoir semé la terreursur l'avenue des Ramblas àBarcelone, tuant 13 pas-sants, avant de poignarderun automobiliste à qui il adérobé une voiture dans sacavale, portait ce qui "sem-
ble être une ceinture d'ex-
plosifs", avait expliqué lapolice catalane sur soncompte Twitter.La ceinture a été retiréepar les démineurs quin'ont pas, à ce stade,confirmé si elle était fac-

tice.
"DANGEREUX, POUR-
RAIT ETRE ARME"• You-nès Abouyaaqoub "est
dangereux et pourrait être
armé", avait prévenu plustôt la police catalane, qui adiffusé sur les réseaux so-ciaux quatre photos du Ma-rocain de 22 ans d'environ1,80 m et qui pourrait por-ter "une barbe de trois ou
quatre jours".L'avis de recherche a étédiffusé à l'étranger, a indi-qué le responsable des af-faires intérieures catalan,Joaquim Forn.Le bilan des attentats à lavoiture-bélier commisjeudi à Barcelone, puis,dans la nuit à Cambrils, aété revu à la hausse hierpour y inclure l'ingénieurqui aurait été tué d'un coupde couteau par Younès

Abouyaaqoub. L'hommeavait été retrouvé mort surle siège arrière de son vé-hicule, que l'assaillant avaitau préalable dérobé.Le chef de la police cata-lane, le major Josep LluisTrapero, n'a toujours pasconfirmé la mort de l'imamAbdelbaki Es Satty, un desderniers membres de lacellule terroriste.Ce Marocain âgé d'unequarantaine d'années, quia fait de la prison pour tra-fic de drogue de 2010 à2014 et a séjourné dans lacommune de Machelen,près de Bruxelles "entre
janvier et mars 2016", a dis-paru depuis mardi.L'homme pourrait avoirpéri dans l'explosion d'Al-canar, la planque des jiha-distes à 200 km ausud-ouest de Barcelone, où

la police a retrouvé desrestes humains encore nonidentifiés.Es Satty vivait, commed'autres assaillants, à Ri-poll, petite ville au pied desPyrénées, où la police amené lundi matin de nou-velles perquisitions, selonM. Forn.
LES 15 MORTS IDENTI-
FIES • L'identification desvictimes est terminée, apar ailleurs annoncé le res-ponsable des affaires deJustice de Catalogne, CarlesMundó.Il s'agit de six Espagnolsdont une femme avec ladouble nationalité argen-tine et un enfant, de troisItaliens, un Canadien, uneBelge, deux Portugaises,un(e) Américain(e), et unautralo-britannique desept ans.Huit personnes étaient en-core entre la vie et la morthier, et 12 blessés dans unétat grave.Le bilan aurait pu être en-core plus lourd puisque lesconspirateurs s'apprê-taient à commettre "un ou
plusieurs attentats" de
"manière imminente", selonle major Trapero. Un raté aentraîné la déflagration quia détruit à Alcanar la mai-son où ils préparaient desexplosifs depuis environsix mois.Une manifestation de lacommunauté musulmanecontre le terrorisme étaitprévue hier soir à Barce-lone alors que des graffitihostiles ont été découvertssur quelques mosquées enEspagne.

L'auteur présumé abattu par la police
Espagne/Attentat de Barcelone

AFP
Subirats/Espagne

Le Marocain Younès Abouyaaqoub, présenté en conférence de presse le matin par le chef
de la police catalane, le major Josep Lluis Trapero, a été abattu dans l'après-midi.
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La piste terroriste ne serait
donc pour l'heure retenue.

UN homme d'une trentained'années qui, selon les auto-rités, souffre de troublespsychiatriques a été inter-pellé hier à Marseille, dans lesud-est de la France, aprèsavoir foncé au volant d'unecamionnette sur deux abri-bus, faisant un mort et unblessé.Dans un pays traumatisé parune série d'attentats jiha-distes qui ont au total fait239 morts depuis 2015 etquelques jours après deuxattaques au véhicule-bélieren Espagne revendiquéespar le groupe Etat islamique,les autorités ont rapidementfait savoir que la piste terro-riste n'était pour l'heure pasretenue.
"Il n'y a aucun élément per-
mettant en l'état de qualifier
cet acte d'acte terroriste", adit à l'AFP le procureur de laRépublique de Marseille Xa-

vier Tarabeux, pour qui l'en-quête "s'oriente plutôt vers
une piste psychiatrique".Le magistrat a demandé un
"examen psychiatrique" dususpect qui était en courshier dans le cadre de sagarde à vue. Les enquêteursespèrent ensuite pouvoirl'entendre sur ses actes.L'homme arrêté, né dans lecentre-est de la France en1982, avait été "condamné à
plusieurs reprises", notam-ment pour un vol avec vio-lence.Le maire de Marseille, Jean-Claude Gaudin, a quant à luicondamné "la folie meur-
trière d'un individu ayant sé-
journé plusieurs fois en
hôpital psychiatrique".Entre 6H30 et 7H30 GMT(07H30 et 08H30 au Gabon),un fourgon Renault Master afoncé sur un premier arrêtde bus dans le 13e arrondis-sement (nord-est de Mar-seille), blessant grièvementune piétonne qui a été hos-pitalisée pour une fracturedu bassin.La fourgonnette a ensuitefauché, à un autre arrêt debus, en bordure d'une zonecommerciale du 11e arron-

dissement, une femme de 42ans, qui a péri.Le véhicule a quelques mi-nutes plus tard été immobi-lisé par la police sur leVieux-Port, au cœur de cettegrande ville de la côte médi-terranéenne, et le conduc-teur interpellé. Lacamionnette avait été volée,selon le parquet.
"GROS BOUM"• Autour del'abribus où la femme a étémortellement fauchée, desbris de verre jonchaient le

sol, non loin d'un établisse-ment de restauration rapideoù travaille Nicolas Negre,32 ans, qui déchargeait desmarchandises au momentdu choc, à une dizaine demètres de lui. "J'ai entendu
un gros boum, j'ai cru à un
accident bénin mais après,
j'ai vu la camionnette qui
avait le côté droit enfoncé
partir à fond, ses pneus cris-
saient".
"Ça n'a duré que quelques se-
condes" avant que le véhi-

cule ne reparte "tellement
vite qu'il aurait tout défoncé
devant lui".Cet incident à Marseille sur-vient dans un contexte deforte menace terroriste enEurope, quatre jours aprèsdeux attaques islamistes auvéhicule-bélier sur la côtecatalane, à Barcelone etCambrils, qui ont fait 15morts et plus de 120 blessésjeudi et vendredi derniers.Ce type d'attaque s'est mul-tiplié en Europe depuis lesanglant attentat de Nice(sud-est de la France), per-pétré au volant d'un camion,qui avait fait 86 morts le 14juillet 2016.En France, six militaires ontrécemment été blessésdébut août en région pari-sienne, délibérément ren-versés par une voiture. Leconducteur présumé – unAlgérien de 36 ans – blesséau moment de son arresta-tion, n'a pas encore pu êtreinterrogé sur son mobile.La plupart de ces attaquesont été inspirées ou revendi-quées par les jihadistes del'Etat islamique, mais cer-taines semblent avoir étédes gestes de folie.

Un homme soigné en psychiatrie fonce sur
des piétons, un mort 

France/A Marseille hier

AFP
Marseille/France

La camionnette (extrême gauche) que son conduc-
teur a lancé vers les piétons hier à Marseille. La piste
terroriste paraît écartée à ce stade de l'enquête.
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